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1.     INTRODUCTION 

Aux prémices de notre projet, nous étions parties d’un consensus : ayant toutes deux eu diverses 

expériences au sein de différents stages, nous en avions conclu que dans la majorité des classes 

dans lesquelles nous avions pu évoluer, la motivation des élèves était majoritairement sur une 

pente glissante. En plus de cela, une déconcentration et un découragement précoces des élèves 

face aux tâches répétitives proposées dans les classes étaient observés. Suite à ce bilan exhaustif 

et face à la complexité des classes aujourd’hui, l’idée d’une diversification pédagogique s’est 

spontanément présentée à nous.  

Avant d’entendre parler de la médiation culturelle en milieu scolaire, nous avions donc comme 

ambition, de ramener de la motivation en classe et de rendre visible les apprentissages aux 

élèves à travers la collaboration et la gestion de projets interdisciplinaires. Il s’agissait 

cependant d’un travail bien trop ambitieux.  

Après une période de doutes quant à la direction que prenait notre travail de Bachelor, nous 

avons découvert la médiation culturelle en milieu scolaire, d’abord de manière inconsciente au 

cours de diverses expériences personnelles puis à travers des discussions avec Mme N. 

Goetschi-Danesi. Ces entretiens nous ont permis de reprendre le cours de notre projet sous un 

œil nouveau et assuré. Après avoir eu la chance de nous y familiariser au cours de colloques 

donnés au sein de la Haute École Pédagogique de Lausanne ou encore par la rencontre avec 

Mme F. Böhi, médiatrice culturelle à Yverdon, nous étions désormais prêtes à commencer notre 

travail. En abordant le thème de la médiation culturelle en milieu scolaire, nous avons le 

sentiment qu’il peut s’agir d’une clef pour la diversification pédagogique. 

Il nous restait encore à trouver l’angle sous lequel nous allions aborder cette médiation dans 

notre travail. Après diverses discussions et de longues réflexions, nous avons décidé de centrer 

notre recherche sur le thème de la collaboration. En effet, la collaboration fait partie intégrante 

de la médiation culturelle et elle rejoint les premières idées de recherche évoquées plus haut.  

Les compétences collaboratives font partie intégrante du référentiel de compétences de la Haute 

École Pédagogique, notamment la compétence N° 9. Cette compétence mentionne l’importance 

de la collaboration au sein de projet : « Travailler à la réalisation des objectifs éducatifs de 

l’école avec tous les partenaires concernés » et plus précisément la composante 9.1 :   

Participer au choix, à l’élaboration, à la réalisation et au bilan de projets de l’établissement 

scolaire.  
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La collaboration à l’échelle de l’école nécessite une certaine décentration par rapport aux 

fonctions et rôles assumés dans le contexte des actions quotidiennes de la classe. L’enseignante 

ou l’enseignant s’inscrit dans une perspective communautaire plus large et s’investit dans 

l’orientation, dans la conception, dans le développement et dans l’évaluation de projets 

collectifs réalisés au sein de l’école. (Référentiel de compétences, 2015, p. 22).  

Cependant, ce référentiel de compétences est destiné aux enseignants et la collaboration ne 

s’arrête pas aux aptitudes du maître. Elle s’étend sur un plan plus général, dans le Plan d’Études 

Romand et se situe au niveau des compétences transversales. Selon le Plan d’Études Romand, 

il y a cinq champs de capacités transversales qui concernent l'ensemble des domaines de 

formation et parmi eux apparaît la collaboration. Les visées générales de cette collaboration la 

définissent comme étant « une capacité à collaborer qui est axée sur le développement de 

l'esprit coopératif et sur la construction d'habiletés nécessaires pour réaliser des travaux en 

équipe et mener des projets collectifs » (Plan d’Études Romand, 2010). L'enseignant doit donc 

faire appel le plus souvent possible à des mises en situation permettant à chaque élève d'exercer 

et d'élargir ces capacités transversales. Le Plan d’Études ajoute encore quelques descripteurs de 

cette capacité tels que la prise en compte de l’autre, la connaissance de soi ou encore l’action 

dans le groupe.  

2. PROBLÉMATIQUE 

2.1 Question de recherche 

C’est à la suite de la première séance du groupe Médiation(s) du laboratoire du CREAT 

(Création Recherche Enseignement Art Technologie), à laquelle nous avons eu l’opportunité 

de participer qu’a surgi l’idée de travailler sur le thème de la collaboration dans une intervention 

de médiation culturelle en milieu scolaire. En effet, après la présentation des différents projets 

au cours de la soirée, nous avons toutes deux pu constater, en plus de nos expériences 

personnelles, comme par exemple au cours de notre parcours à la Haute École Pédagogique de 

Lausanne, durant lequel nous avons dû effectuer plusieurs travaux de groupes, notamment à 

l’occasion des divers modules de gestion (BP42GES, BP53GES),  que la collaboration 

représentait un facteur non négligeable et nécessaire au procédé harmonieux d’élaboration de 

travaux divers et donc certainement aussi dans la conduite fructueuse d’un projet de médiation 

culturelle.  
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Dans tous ces projets présentés au cours de la soirée, un nombre plus ou moins variable 

d’intervenants était impliqué : enseignants, élèves, artistes, parfois médiateurs… et ce, sans 

compter la direction et même plus haut selon l’envergure du projet. Dans le rendu final, la 

collaboration n’apparaît pas nécessairement de manière explicite et pourtant, toutes ces 

personnes ont manifestement œuvré ensemble à la production d’un projet final. Bien entendu, 

d’autres idées et concepts autour de la médiation ont également émergé tels que la créativité, 

l’envergure changeante des projets, la diversité des projets mais nous avons à chaque fois pu 

noter ce point commun : la collaboration pour mener à bien le projet. N’ayant pas trouvé de 

recherches effectuées au préalable à propos de nos premières interrogations sur la collaboration, 

nous avons décidé de nous focaliser sur ce sujet. 

Au début de notre réflexion, nous voulions savoir comment était organisée une séance de 

médiation culturelle. Qui intervient et comment ? Quelles sont les tâches et les responsabilités 

de chacun ? Comment le projet arrive-t-il à bout et quels acteurs sont impliqués ? Comment les 

différents protagonistes de la médiation culturelle collaborent-ils entre eux et à quelle fréquence 

? Quelle est leur posture ? Que représente cette éventuelle collaboration dans le processus de 

médiation culturelle ?  

Tant de questions qui nous ont semblé importantes et c’est ainsi que nous en sommes finalement 

arrivées à concentrer notre recherche sur la question suivante : 

 « Quel est le statut de la collaboration dans une intervention de médiation culturelle en milieu 

scolaire ? » 

3. CADRE THÉORIQUE 

Dans leur ouvrage sur la médiation, Serain, Vaysse, Chazottes et Caillet (2016) évoquent 

fréquemment la relation entre l’expérience personnelle en médiation et la théorie par le biais de 

certaines questions, notamment qu’est-ce que la médiation culturelle pour vous ? ou encore 

mentionnez un projet qui vous a marqué ? 

Afin de définir au mieux différents concepts découlant de notre problématique, nous avons donc 

pensé essentiel de relater nos propres expériences avec la médiation culturelle en classe. Dans 

le but d’appuyer nos propos, nous avons choisi quelques exemples de formes de médiation 

culturelle vécues au courant de notre cursus à la HEP ou encore au cours de stages de formation. 

Olivia : C’est au cours d’un échange à Bruxelles que j’ai pu pour la première fois me 

familiariser à la médiation culturelle en tant qu’enseignante. En effet, la Haute École Francisco 
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Ferrer faisait partie de l’organisation d’une sorte de rallye lecture pour plusieurs classes de 

Bruxelles. L’événement a eu lieu au théâtre de la Montagne Magique au cœur de la capitale. 

Dans plusieurs salles du théâtre, nous avons eu la chance, nous futures enseignantes (nous étions 

majoritairement des femmes), d’accueillir auteurs et illustrateurs en vue de leur intervention 

auprès des élèves.  

Au préalable, nous avions pris connaissance des divers ouvrages et relevé quelques thèmes 

dominants en vue d’animer la discussion lors de la rencontre. De leur côté, les élèves avaient 

également lu et travaillé sur les livres en classe. Au cours de la discussion, les classes étaient 

tellement bien préparées qu’en tant qu’intermédiaire nous n’avons finalement pas eu besoin de 

faire grand-chose pour intervenir entre l’artiste et l’individu concerné, ici l’élève. En effet, les 

questions fusaient, l’intérêt grandissait. Les classes étaient tellement bien préparées que 

finalement notre travail principal fut d’organiser l’intervention en amont et non pas pendant.  

Cette expérience fut pour moi une bouffée d’air frais. En effet, voir tous ces enfants pendus aux 

lèvres de l’intervenant puis de voir ce même intervenant interagir avec les classes était fascinant. 

Le tout se déroulait de manière si naturelle et fluide et parfois même le timing était dépassé tant 

l’engouement était grand.  

De ce moment, je retiens avant tout que la possibilité de rendre concret un thème travaillé en 

classe représente un atout gigantesque dans la conduite d’une séquence. Ici, la concrétisation 

s’est faite par le biais d’un artiste. Le fait de pouvoir le rencontrer et échanger avec lui donne 

également de l’importance à l’enfant puisqu’on lui donne la possibilité de s’exprimer, de poser 

des questions, d’oser montrer de l’intérêt. Ces moments de médiation donnent également la 

possibilité à des publics « extérieurs » (pauvres, etc.) de se familiariser avec des pratiques 

culturelles et peut-être ainsi leur donner accès à cette culture si inaccessible. En effet, lorsque 

l’on parle de culture, celle-ci peut très vite être perçue comme étant quelque chose 

d’inabordable. 

Linda : Monsieur Laurent Estoppey, un musicien et artiste accompli a été invité, en mars 2019 

à intervenir en classe pour 6 heures d’enseignement. Les enseignants Mme Sabine Châtelain et 

Mr Tilo Steireif nous ont présenté la semaine précédant son arrivée brièvement son travail en 

mentionnant que c’était quelqu’un d’extrêmement abouti dans son parcours et un musicien de 

grand talent ayant réussi brillamment le conservatoire. 
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Les professeurs nous ont montré son site internet (http://laurentestoppey.com), ainsi, les élèves 

qui le souhaitaient pouvaient prendre le temps de découvrir son travail avant la première 

rencontre. 

Le jour arrivé, ce monsieur très souriant se présentait à nous, sans pour autant trop se dévoiler. 

Il nous simplement indiqué, qu’en tant que musicien, il souhaitait nous faire découvrir un 

morceau de musique et qu’il allait faire un mini-concert. Il a positionné son micro, sorti son 

saxophone et a installé la partition... Après plusieurs secondes, plusieurs minutes d’attente dans 

un silence total, nous attendions le début du concert… Plus le temps passait, plus les gens 

s’observaient pour voir les réactions des autres, se souriaient, ouvraient grand les yeux…ce 

moment était interminable. 

Le début du concert n’est jamais arrivé. Mr Laurent Estoppey nous a fait patienter pendant  

5 minutes 14 de très long silence. Il a pris des pauses et des respirations comme si à chaque 

minute, il allait débuter. Finalement, il a reposé son instrument et nous a annoncé que son 

concert était terminé. Nous étions tous consternés, surpris, amusés, nostalgiques, perdus dans 

nos pensées, dubitatifs… Ces longues minutes de silence ont été un moment incroyable. Nous 

avons passé par toutes les émotions. 

En arrivant à cette rencontre, je pensais simplement voir une personne intéressante nous 

dévoiler un peu de ses talents, mais sa prestation a dépassé toutes nos attentes avec du silence 

juste le silence. Il nous a fallu un moment de récupération émotionnelle avant de pouvoir 

continuer la leçon. L’artiste nous a expliqué ensuite sa démarche. Cette partition de musique 

intitulée : 4′33″ est un morceau composé par John Cage et fait partie de tout un concept 

artistique. Sans jamais entendre une seule note, nous avons parlé de musique, de musicalité, 

d’émotion, de phrase musicale, d’attente… 

Nous avons ensuite conclu la leçon, par un projet artistique avec les USA dont il est directeur. 

L’artiste nous a proposé de participer avec lui à l’élaboration d’une énigme artistique (voir son 

site sous enveloppe N° 2). En nous faisant confiance, il nous a laissé libre choix dans la 

réalisation du projet. La classe a effectué un travail varié de photographie, montage vidéo, son, 

autour de la thématique imposée. 

Cela a été une expérience extraordinaire. Il a créé la surprise, l’émotion, la profondeur, la 

cohésion du groupe à travers cette expérience unique. Il nous a montré du respect et nous a fait 

confiance immédiatement en nous incluant dans son projet personnel sans nous connaître.  

Je me souviendrai toute ma vie de cette expérience inattendue. Cela a créé en moi de la curiosité, 
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de l’intérêt pour des choses nouvelles. Nous avons également fait des liens transversaux avec 

les MITICS (Instagram, vidéo, son), les AVI (dessins de nos émotions), la communication 

(création d’une bibliographie et décision en groupe sur le projet, rédaction) etc. Ce fut un 

moment unique qui je pense a développé en moi quelque chose au niveau émotionnel et un 

souhait de liberté d’enseignement et de créativité, tout ceci dans une ambiance de classe et de 

groupe incroyablement positive. 

Il est reparti discrètement sans que personne ne s’en aperçoive. 

A partir de ces deux expériences différentes et pourtant reliées par le fond, nous avons décidé 

de partir sur trois concepts qui nous paraissent intéressants à traiter. Nous aborderons dans un 

premier temps le concept de médiation pédagogique qui permettra de comprendre comment les 

connaissances se transmettent au cours d’une médiation. Ensuite, il nous a paru primordial de 

définir le concept de médiation culturelle puisque celle-ci représente le fond même de notre 

travail. Enfin, nous tâcherons d’élaborer une définition de la collaboration comme il s’agit d’un 

autre point clé de notre question de recherche. De plus, lors de nos échanges quant à nos 

expériences personnelles, nous avons toutes deux réalisé que la collaboration était un point non 

négligeable. Linda a vécu la collaboration entre artiste et étudiant et en ressort empreinte d’un 

sentiment d’émerveillement. Quant à Olivia, qui elle a vécu la collaboration entre enseignant et 

artiste, se souvient d’une atmosphère particulière dans laquelle chacun a sa place et amène à sa 

manière son savoir tout en respectant le savoir de l’autre.   

3.1 La médiation 

Selon le recueil de textes et commentaires sur la théorie du développement et de l'Éducation 

(Yvon et Zinchenko, 2011), Lev S. Vygotski est un théoricien de la médiation pédagogique. Il 

est connu pour ses recherches en psychologie, sur le développement de l’enfant et sa théorie 

historico-culturelle du psychisme. Ses travaux sont une ressource importante pour quiconque 

s’intéressant aux dimensions culturelles autour de ces thématiques.  

3.1.1 Fonctions psychiques  

L. S. Vygotski explique à travers ses observations qu’il existe des fonctions psychiques 

élémentaires chez l’individu qui sont acquises de manière héritée, biologique. Les processus de 

nature biologique régulent la croissance des fonctions mentales élémentaires, la mémoire, la 

perception et certaines formes d’intelligence pratique. 
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Il existe également des « fonctions mentales supérieures », fonctions spécifiquement  

« humaines », qui sont les produits de l’activité sociale de l’homme, elles se développent à 

l’aide d’outils. Ces processus sociaux et culturels régulent, quant à eux, l’acquisition du langage 

et d’autres systèmes de signes, ainsi que le développement des fonctions mentales supérieures, 

comme l’attention volontaire, la généralisation de concept, l’abstraction. 

Le mode d’acquisition des formes de connaissance repose sur l’interaction de ces deux 

 « lignes » de développement qui interagissent l’une sur l’autre suivant une dynamique de nature 

dialectique. Ces fluctuations mettent l’apprenant en situation d’analyse, ce qui le plonge dans 

un conflit cognitif. Les différences entre les fonctions mentales élémentaires et les fonctions 

mentales supérieures reposent également sur la notion centrale de médiation.  

3.1.2 La médiation 

La médiation est un instrument puissant utilisé pour favoriser une connexion avec 

l’appropriation de savoirs et faciliter la résolution d’un conflit entre les fonctions élémentaires 

et supérieures.  Ces interactions médiatisées déclenchent des processus de changement internes, 

structurels, touchant au regard sur soi, sur l'autre, sur l'environnement ou le contexte, sur ce 

qu'on en comprend et ce que l'on y fait. La médiation est donc la représentation d’un lien entre 

un savoir et une transmission qui se fait par un expert ou par les outils tels que le langage.  

Ces outils sont des instruments psychologiques qui sont des médiateurs symboliques et qui 

provoquent des changements de regard durables pour chacun des protagonistes. Ainsi la 

médiation favorise le processus d'appropriation du savoir. 

3.1.3 Intériorisation des savoirs/acquisitions 

Une fois les savoirs maîtrisés par l’enfant, l’enseignant peut retirer progressivement ces outils 

ayant servis de support à l’apprentissage, laissant de cette manière l’enfant évoluer seul et 

développer son autonomie. Ainsi grâce à la médiation et aux outils médiateurs, les fonctions 

psychiques élémentaires deviennent secondaires, conscientes et volontaires, intériorisées et 

autonomes. 

3.1.4 Les leviers de la médiation 

Le schéma ci-dessous, tiré de l’article scientifique Médiation, médiatisation et instruments 

d’enseignement : du triangle au « carré pédagogique » de Joseph Rézeau (2002), illustre 

schématiquement le triangle didactique. 
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Le triangle didactique est une modélisation des éléments fondamentaux en relation dans l'acte 

d'enseigner, donnant ainsi une image de la difficulté d’une situation d’apprentissage. Il met en 

lien l’apprenant, le savoir et l’enseignant. 

 

Figure 1 : Schéma de la médiation pédagogique 

Ce schéma propose une situation de deux leviers de la médiation : le levier pédagogique et le 

levier didactique.  

La première de ces deux forces met en relation le savoir de l’apprenant, tandis que la seconde 

cherche à rapprocher l’apprenant du savoir. Toujours selon l’article scientifique Médiation, 

médiatisation et instruments d’enseignement : du triangle au « carré pédagogique » de Joseph 

Rézeau (2002), la flèche à simple orientation de la « force » didactique symbolise cette 

obstination qui ne se relâche jamais, tandis que la flèche à double orientation indique que la « 

force » pédagogique ne peut s’exercer en sens unique, elle doit être souple, élastique, permettre 

le « jeu », sans quoi le levier pédagogique se rompra et le contact avec l’apprenant sera perdu.  

La qualité de cette médiation dépend de son intention. Elle est le reflet d’une posture que 

l'enseignant adopte. Celui-ci ne se comporte pas comme un détenteur de savoir qu'il inflige, 

impose, mais comme un facilitateur de découverte et de compréhension. 

L’élève peut par imitation, par reproduction, par discussion avec un médiateur, s’approprier de 

nouvelles connaissances, de nouveaux savoirs et ainsi développer sa zone proximale de 

développement. 
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3.1.5 Développement de la Zone Proximale de Développement grâce à la médiation 

Cette illustration, tirée d’un article en ligne,  est intéressante car elle met également en évidence 

le concept de ZPD, définie par Vygotski dans ses recherches : 

 

Figure 2 : Schéma de la Zone Proximale de Développement 

Cette Zone Proximale de Développement (ZPD) peut être définie comme la zone où 

l’apprenant, à l’aide de ressources, est capable d’exécuter une tâche. En proposant une tâche 

proche de la Zone Proximale de Développement, le médiateur permet à l’élève en apprentissage 

de mobiliser ses compétences, car il perçoit le défi réalisable et tangible.  

L’extrémité de ce schéma montre l’apprentissage comme un « rapprochement » qui s’opère 

entre l’apprenant et le savoir, rapprochement médiatisé par l’enseignant, à l’intérieur de la ZPD. 

La théorie de L. Vygotsky suggère que les enfants sont aptes à mieux apprendre les problèmes 

et à s'améliorer davantage autour d'un enfant plus expérimenté, d'un parent ou d'un enseignant, 

plutôt que d'un enfant à leur niveau cognitif. 

La disparité entre l’âge mental, ou niveau présent de développement, qui est déterminé à l’aide 

des problèmes résolus de manière autonome, et le niveau qu’atteint l’enfant lorsqu’il résout des 

problèmes non plus tout seul, mais en collaboration détermine précisément la zone prochaine 

de développement. 

3.2   La médiation culturelle 

Le lien entre la médiation et la médiation culturelle peut être vu comme une imbrication. En 

effet, la médiation pourrait représenter le noyau interne de la médiation culturelle. La médiation 
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pédagogique permet une transmission du savoir et la médiation culturelle quant à elle, inclut ce 

partage de connaissances en apportant une dimension culturelle et en impliquant le vécu d’une 

expérience partagée qui peut entre autres, être esthétique ou encore artistique.  

3.2.1 Un peu d’histoire 

Avant toute chose, essayons de retracer l’origine de cette médiation culturelle. Un des points 

de départ d’une forme de médiation se trouve au sein de l’église. En effet, dans les lieux sacrés, 

la célébration du Divin passe par tous types de manifestations culturelles : architecture, chants, 

peintures, sculptures. C’est donc de cette manière que la population de l’époque a accès à une 

certaine forme de culture par le biais du prêtre jouant le rôle d’un médiateur. Une culture très 

riche et d’ailleurs encore admirée de nos jours. Selon Aboudrar et Mairesse (2016), les écrits et 

les œuvres d’art sont admirés et commentés dans le but d’acquérir de nouvelles connaissances, 

d’accéder à certains éléments de l’histoire. Voici donc une première approche informelle de la 

médiation culturelle. Le terme officiel de médiation culturelle apparaît ensuite au courant des 

années 1990, désignant un métier visant à mettre en lien des individus provenant de cultures 

différentes et peut-être retrouve-t-on cette idée de règlement de conflit à laquelle s’apparente le 

terme de médiation. 

Voici donc en quelques mots une bribe de l’historique de la médiation culturelle. Mais 

finalement, à quoi correspond donc ce terme déjà maintes fois évoqué ?  

3.2.2 La médiation culturelle : définition 

La médiation culturelle vise au sens premier à mettre en relation un individu ou un groupe 

d’individus avec une œuvre d’art, une œuvre littéraire ou encore une pratique sociale et 

culturelle par le biais d’un intermédiaire. Cet intermédiaire joue le rôle de « médiateur ». Il est 

important de souligner que celui-ci n’aura pas les mêmes fonctions qu’un médiateur dit 

« social ». En effet, ce dernier tend à mener des actions préventives des conflits et régule ceux-

ci au moyen du dialogue et cherche à trouver des solutions.  Le médiateur culturel quant à lui 

s’occupe d’un autre défi. Selon Aboudrar et Mairesse (2016), ce défi relève de « l’isolement 

progressif de la culture supposée légitime ou dite « haute » [...] à laquelle on préfère la culture 

de masse, conforme aux standards de la globalisation et véhiculée par les canaux alternatifs 

tels que la télévision ou encore Internet ». Ainsi la médiation culturelle a pour but de rendre la 

culture accessible à un public le plus large possible.  
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Nous pouvons également citer une analyse faite par l’université de Zürich (Park et al. 2015) qui 

définit la médiation culturelle comme étant un processus qui, de manière générale, permet de 

créer des liens entre l’être humain et le monde. 

Les types d’action de la médiation culturelle se présentent sous diverses formes. La visite guidée 

dans un musée ou la conférence sont relativement classiques et représentent également le type 

de médiation le plus ancien. On trouve également les activités organisées en ateliers où les 

participants sont amenés à interagir et à créer. Il existe aussi des actions plus collectives telles 

que des performances artistiques. Cette forme de médiation implique que le public est acteur. 

Enfin, la médiation peut se faire sous forme de panneaux ou de pancartes et ne nécessite ainsi 

pas forcément la présence physique d’un médiateur (Aboudrar et Mairesse, 2016). 

Qui dit médiation culturelle, dit aussi culture. Cette notion si large et complexe regroupe 

plusieurs éléments et peut être comprise de diverses manières. Tout d’abord, Edward Tylor 

(1873), aborde la culture sous le prisme de la diversité. En effet, selon lui, cette culture désigne 

les sciences, les croyances, les arts, la morale, les coutumes… bref, tout ce qui est acquis par 

l’homme dans l’état social. 

La culture peut également être comprise d’une toute autre manière, plus restreinte. Cette version 

comprend l’ensemble des connaissances et des pratiques qui sont associés à la classe considérée 

comme « dominante » qui comprend les dits « nouveaux riches » et les milieux « cultivés » 

(Aboudrar et Mairesse, 2016). Ici, cette représentation de la culture est vue de manière plus 

péjorative et est surtout considérée comme quelque chose d’inaccessible. Ce qui nous ramène 

à notre sujet principal qui est la médiation culturelle. Celle-ci vise finalement, dans son sens 

global, à démocratiser la culture pour tous, à tous les niveaux et sous toutes ses formes. Les 

auteurs de La médiation culturelle : Cinquième roue du carrosse ? (Serain, Chazottes, Vaysse 

et Caillet, 2016) prônent notamment un élargissement du public face à la médiation et la culture 

en passant de la petite enfance, aux adolescents, aux adultes ou aux spécialistes. 

Ainsi, cette médiation culturelle peut être mise en lien avec ce que Brunel (2012) appelle La 

démocratisation de la culture. Brunel parle de cette culture comme quelque chose 

« d’indispensable au développement d’une société et à l’épanouissement des hommes. » Il parle 

plus précisément d’une nécessité de démocratiser la culture en réponse à des données très 

faibles concernant la moyenne de livres lus en France. Cette « popularisation » de la culture 

serait un moyen d’augmenter l’égalité des chances, puisque, comme le disent Aboudrar et 

Mairesse (2016), la culture est réservée pour le moment à un public élitiste.   
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3.2.3 La médiation culturelle : notre définition 

Venons-en à présent à ce que représente pour nous la médiation culturelle. À l’origine de ce 

travail, nous ne connaissions pas ou du moins de manière très informelle le concept de 

médiation culturelle. Nous y avions été confrontées l’une et l’autre de différentes manières sans 

réaliser de quoi il s’agissait. Nous pourrions donc dire dans un premier temps que la médiation 

culturelle représente pour nous, une manière d’apprendre qui mobilise des savoirs concrets par 

le biais d’intermédiaires tels que les artistes ou encore les œuvres. Nous pourrions même ajouter 

le fait qu’il s’agit d’une forme d’apprentissage spontanée et naturelle puisque par le biais du « 

faire », le gain de compétences se fait presque de manière instinctive. Enfin, nous avons vécu 

ces formes de médiations uniquement dans des situations confrontant l’apprentissage et la 

culture (littérature, cinéma, musique, …) visant la mise en avant de la culture et nous n’avons 

pas encore expérimenté la médiation culturelle dans des milieux plus scientifiques.  

3.3 La collaboration 

Qui dit médiation culturelle en milieu scolaire, dit forcément collaboration. Comme mentionné 

plus haut, ce processus vise à mettre en lien des individus par le biais d’un médiateur. De ce 

fait, le concept de collaboration ne peut que découler du concept de médiation culturelle. 

Lorsque nous parlons de collaboration, nous entendons avant tout la collaboration en milieu 

scolaire. Celle-ci se présente sous diverses formes ; la collaboration d’abord entre enseignants 

mais aussi la collaboration entre les équipes administratives et le corps enseignant, entre les 

enseignants et les élèves, la collaboration des élèves entre eux ou encore entre les enseignants 

et les parents d’élèves. On peut également la rencontrer dans les milieux artistiques, notamment 

entre les institutions culturelles, ou encore entre certains artistes. Mais qu’entend-on 

précisément par le terme « collaboration » ? Nous commencerons par donner un exemple 

concret de collaboration au sein d’une expérience vécue par l’une d’entre nous puis passerons 

à la définition concrète du concept de collaboration.  

3.3.1 La collaboration : un exemple vécu 

Olivia : J’ai vécu un exemple de collaboration à l’occasion d’un module proposé au sein de la 

HEP en 3e année de Bachelor. J’ai notamment eu la chance de pouvoir partir en Inde et de 

collaborer avec des enseignantes sur place. L’idée était d’amener notre savoir et de le faire 

converger avec celui des professeures Indiennes. Les autres étudiants et moi-même avons 

élaboré une leçon autour du thème du coton en utilisant les compétences acquises dans notre 

pratique suisse (planification, pratiques en classe) et en les mettant en lien avec l’expérience et 
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le savoir des Indiennes. De cette collaboration est née une leçon consciencieuse, de qualité et 

basée sur le concret. En effet, la réunion de nos différentes capacités et perceptions ont permis 

d’envisager des facettes de l’enseignement qui n’auraient pas été prises en compte en temps 

normal. De plus, l’élaboration d’un travail commun permet à chaque collaborateur de se sentir 

concerné et en confiance par rapport au travail effectué. Il s’agit donc d’un exemple concret et 

vécu avec intensité qui illustre l’importance de la collaboration au sein de l’enseignement.  

3.3.2 La collaboration : une définition 

Selon une définition trouvée sur Wikipédia, « la collaboration est l’acte de travailler ou de 

réfléchir ensemble pour atteindre un objectif ». Cette collaboration est aujourd’hui relativement 

présente dans notre société, dû notamment à l’organisation et à la division du travail. Pour 

Marcel et al. (2007), cette collaboration est caractérisée par la communication entre les 

personnes concernées par le projet ou le travail en commun. Cette collaboration est donc 

essentiellement basée sur la diplomatie et la capacité à échanger de manière conciliante et 

respectueuse vis-à-vis de l’interlocuteur. 

3.3.3 La collaboration en milieu scolaire 

Ce « travailler ensemble » général tel qu’il est cité dans Wikipédia est repris plus explicitement 

par Perrenoud (1997) qui donne plusieurs raisons d’intégrer la collaboration à sa pratique 

enseignante. Un premier argument repose sur le fait que de plus en plus d’intervenants tels que 

les logopédistes, les psychologues ou autres sont intégrés au milieu scolaire. Il va donc de soi 

que la collaboration entre en jeu dans ce cas-ci. Perrenoud évoque également le développement 

ces dernières années du travail en duo pédagogique ou encore l’épanouissement des démarches 

de projet au sein des classes qui impliquent parfois un décloisonnement et donc une approche 

collaborative du sujet. Voici donc quelques exemples quant à la manière de collaborer dans 

l’enseignement, bien que beaucoup d’autres formes existent. Toujours selon Perrenoud, divers 

niveaux d’interdépendance existent lorsqu’il s’agit du travail d’équipe : le niveau du partage de 

ressources (arrangement matériel), le niveau du partage d’idées (groupe d’échange), le niveau 

du partage de pratiques (coordination des pratiques) et enfin, le niveau du partage d’élèves 

(coresponsabilité d’élèves). 

Bien que chacun de ces niveaux ait ses forces et ses faiblesses, l’auteur insiste sur le fait que 

chacun doit pouvoir trouver sa place dans l’arrangement et qu’il puisse apporter son propre 

savoir-faire au service des autres. Il y a donc une idée d’échange, de partage dans cette notion 

de collaboration et ceci se rapproche donc grandement du principe de la médiation culturelle. 
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En effet, lors d’une médiation, on attend de l’enseignant qu’il accepte de ne pas détenir tout le 

savoir et que ce dernier puisse justement être apporté par l’artiste ou l’objet médiatisé ou même 

par les élèves eux-mêmes. Nous pouvons notamment mettre ce propos en lien avec Cerletti 

(2005), qui reprend Rancière. Il évoque le fait que dans l’enseignement dit « traditionnel », la 

connaissance se transmet par l’explication. Cela implique donc une division de deux partis : 

celui qui détient le savoir et qui l’explique et celui qui doit apprendre, indirectement le maître 

et l’élève. Dans l’expérience de Jacotot relatée par Rancière, il est clairement stipulé que les 

connaissances peuvent être transmises autrement que par l’explication. Ces connaissances sont 

construites à partir de l’envie d’apprendre. Ainsi, pour reprendre les propos de Cerletti (2015), 

le savoir n’est non pas à enseigner au sens propre mais plutôt à expliciter. Le maître quitte donc 

sa fonction « d’explicateur » pour adopter la casquette de l’accompagnant qui pose un défi à 

l’élève. Ensemble, d’égal à égal, ils interrogeront l’objet de savoir sans avoir de rapport 

hiérarchique à celui-ci. 

3.3.4 Distinction entre collaboration et coopération 

Une autre définition de la collaboration est proposée par Beaumont, Lavoie et Couture (2010) 

qui eux parlent de pratiques collaboratives en milieu scolaire. Avant toute chose, ils évoquent 

l’interdépendance entre le terme collaboration et le terme coopération, ce dernier étant parfois 

décrit comme une simple coordination du travail (chacun est responsable d’une partie du travail) 

ou alors au contraire comme étant un véritable partage de connaissances, d’expertise ou encore 

d’habiletés qui vise à résoudre des problèmes communs. Cette collaboration est donc vue 

comme un moyen de réunir plusieurs personnes venant d’horizons plus ou moins lointains dans 

la perspective de travailler autour d’un but commun en utilisant les connaissances et les apports 

de chacun pour enrichir sa pratique. Pour reprendre les termes de Marcel (2007), « la 

coopération désigne la mutualisation du travail entre différents enseignants qui vont œuvrer 

ensemble dans une situation d’enseignement face à des élèves. C’est le cas lorsque, dans la 

classe, enseigne un maître surnuméraire. » Ainsi, lorsque l’on parle de coopération, il s’agit 

peut-être de l’étape succédant à la collaboration puisqu’elle représente en un sens, une forme 

plus globale et plus accomplie en incluant plusieurs acteurs dans une même situation commune. 

La collaboration quant à elle représente le travail en amont de « l’étape finale », elle se situe au 

niveau du travail de préparation. 

Enfin, Gather Thurler (1996), en parlant de coopération, parle de la courbe de l’efficacité des 

équipes de Katzenbach et Smith (figure 3). Cette courbe permet de situer les différents niveaux 

d’efficacité de divers types de groupes de travail. 
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Fig. 3 : Différents travaux d’équipe 

Cinq types d’équipe sont listés. Dans le groupe de travail, il n’y a pas de base commune. Il 

s’agit plus d’un échange de diverses expériences, de conseils et cet échange servira 

individuellement les membres du groupe. La pseudo-équipe quant à elle, ne tient pas compte 

de la collectivité. Elle donne l’illusion d’un travail d’équipe mais le résultat est faible. Vient 

ensuite l’équipe potentielle qui elle est régie par un but commun à atteindre. Cependant, celui-

ci est encore relativement timide et les responsabilités relèvent encore de l’ordre de l’individu 

seul. La vraie équipe va mettre en lien des personnes ayant un but commun mais également une 

manière de travailler similaire et une responsabilité vis-à-vis d’autrui apparaît. Enfin, l’équipe 

à niveau élevé d’efficacité se base sur les mêmes éléments que l’équipe précédente simplement 

le niveau d’engagement des membres de l’équipe est encore accru.  

Ainsi, ce mélange entre collaboration et coopération représente selon nous un élément 

absolument indispensable au bon fonctionnement d’une action de médiation culturelle. En effet, 

en vue de tous les acteurs impliqués (élèves, enseignants, direction, médiateurs culturels, 

artistes), une bonne entente et une implication de chaque parti sont primordiales.  

3.3.5 L’effet de la collaboration sur la gestion de projet 

On peut définir les médiateurs culturels en milieu scolaire comme des concepteurs de projets. 

Pour conduire un projet vers une réussite il y a des facteurs déterminants tels que la 
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communication, la collaboration et l’organisation. C’est le cas dans la médiation en milieu 

scolaire. 

La communication pour que chacun connaisse l’avancement du projet. La collaboration pour 

développer des initiatives, récolter des idées, innover. L’organisation pour respecter les délais, 

les budgets attribués par la direction. Sans collaboration ou sans communication il n’y a pas de 

visibilité et de transparence. 

Nous pouvons donc dire qu’un travail collaboratif dans un projet de médiation culturelle est 

une mise en commun des compétences et des connaissances des divers acteurs dans la 

réalisation de tâches afin d’atteindre un objectif commun. Pour réussir son projet de 

collaboration, la médiatrice culturelle doit penser à tous ces aspects : au suivi, à la coordination, 

au respect des délais. 

3.3.6 Les types de projet en médiation 

Selon une étude effectuée en Valais autour du projet en médiation (2015), nous pouvons 

distinguer trois types de projet qui se combinent en fonction du but : 

« Projets transmissifs : conférence de spécialiste du domaine ou d’une autre discipline, 

rencontre avec l’équipe artistique, visite d’une institution. 

Projets interactifs : atelier de pratique en lien avec une création, atelier ou projet créatif qui 

sensibilise à la production que le public va découvrir par le biais d’une autre forme d’art plus 

familière (p. ex. atelier photographique ou d’écriture), supports numériques interactifs. 

Projets mobilisateurs : créations qui impliquent le public, agissent sur ses habitudes pour 

mettre en jeu de nouveaux rapports aux arts ou à la culture ». 

En fonction du projet mené et du but visé, la médiatrice orientera sa collaboration plus 

spécifiquement selon les axes susmentionnés. 

4. OBSERVATION D’UNE COLLABORATION ENTRE 

ARTISTE ET CLASSE PAR LE BIAIS D’UN MÉDIATEUR 

Comme mentionné auparavant, nous avons eu l’occasion de participer à une séance du groupe 

Médiation(s) à la Haute École Pédagogique de Lausanne. Ces rencontres permettent de mettre 

en lumière les divers aspects de la médiation culturelle et ainsi, donnent la possibilité à 

différentes personnes ayant un contact plus ou moins direct avec cette médiation d’échanger. 
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Ainsi, médiateurs, enseignants ou encore artistes interagissent en partageant leur vécu, leurs 

expériences, leurs conseils.  

À la suite de l’une de ces rencontres, nous sommes entrées en contact avec Mme F. Böhi, 

médiatrice culturelle dans divers établissements de la ville d’Yverdon. Après quelques 

échanges, nous nous sommes rendues sur place afin de prendre part à une intervention de 

médiation culturelle.  

4.1 Travail de la médiatrice 

Avant d’intervenir dans les classes, Mme F. Böhi fait un travail de recherche d’artistes et autres 

sujets liés à la médiation et entre en contact avec les enseignants afin de leur soumettre divers 

projets tout au long de l’année. Son choix concernant les intervenants se porte généralement sur 

des artistes locaux.  De cette manière, cela permet d’apporter un côté affectif pour les enfants, 

ceux-ci se sentant ainsi plus concerné par le travail proposé. De ce fait, les élèves découvrent 

leur ville et l’explorent d’une manière différente. 

Selon Mme F. Böhi, le métier de médiateur scolaire répond à divers rôles. Par exemple :  

« Proposer des projets pédagogiques aux enseignant.e.s dans le domaine culturel »,  « Planifier 

et organiser des visites dans des lieux culturels » ou encore « Animer des visites guidées et des 

ateliers en classe » (Böhi, 2017). Ces quelques démarches permettent une ouverture au monde 

de la culture et mettent les élèves en appétit quant aux diverses facettes de la créativité et des 

activités culturelles. 

Concernant la prise de contact avec l’artiste Sarah Carp, photographe Yverdonnoise, la 

démarche s’est faite de manière informelle. Mme Böhi a dans un premier temps exprimé ses 

attentes, ses premières idées du projet et a ensuite laissé carte blanche à l’artiste pour que celle-

ci mette en place une activité convenant à des élèves de 1-2H selon son travail.   

Une fois le projet mis en place, le choix revient aux professeurs de participer à l’intervention 

de médiation culturelle ou non. Après discussion avec la médiatrice, nous avons appris qu’il 

s’agissait très régulièrement des mêmes classes qui participent aux différents projets de 

médiation.  

4.2 Déroulement d’une intervention de médiation culturelle 

Une fois que le dossier et le projet sont validés, Mme F. Böhi intervient dans diverses classes 

de la ville ayant émis le souhait de participer à la médiation, tous degrés du préscolaire et 

primaire confondus. Lors de notre prise de contact, Mme F. Böhi intervenait dans plusieurs 
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classes de 1-2H et nous avons donc eu la chance de pouvoir assister au moment de médiation 

en classe puis au moment de médiation en présence de l’artiste. 

4.2.1 Intervention en classe 

Lors de l’intervention de 45 minutes en classe, la médiatrice culturelle avait prévu divers ateliers 

en lien avec la photographie, thème du présent projet. Avant toute chose, elle a commencé par 

effectuer une brève présentation de l’artiste en question, Sarah Carp, en montrant quelques-

unes de ses œuvres, sans pour autant trop s’étendre afin de préserver une part de mystère. Le 

reste de l’intervention s’est déroulée par ateliers, trois en tout. Par ceux-ci, les enfants étaient 

directement mis en contact avec l’art de la photographie, thème de ce projet de médiation. Un 

atelier portait sur l’association d’un dessin et d’une photographie similaires, un autre sollicitait 

l’observation des enfants (identification d’un objet manquant dans une image), un dernier 

demandait aux enfants de regrouper diverses photographies selon 3 catégories différentes.  

A travers cette première rencontre, les enfants ont eu l’occasion de se familiariser avec l’art de 

la photographie de manière subtile.  

Ateliers en classe 

Atelier 

1 
-       Livre comportant des photographies de légumes 

-       Dessins de légumes 

-       Objectif : association d’un dessin à la bonne photographie 

Atelier 

2 
-       3 catégories différentes (objet, humain, animal) 

-       Diverses photographies 

-       Objectif : classification des photographies selon la catégorie 

Atelier 

3 
-       Livre de photographies (double page quasiment identique à l’exception d’un objet 

manquant) 

-       Objectif : identification de l’objet manquant sur chaque page 

Fig. 4 : Ateliers en classe 
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4.2.2 Rencontre avec l’artiste 

À la suite de cette première approche, les classes se sont rendues sur la place Pestalozzi afin de 

rencontrer l’artiste et suivre avec elle une intervention photographique. L’artiste a d’abord 

abordé le thème de la photographie en montrant aux enfants, divers appareils photographiques. 

Elle a ensuite présenté son œuvre et indiqué les démarches suivies lors des prises de vues. Les 

élèves ont pu ensuite sortir afin de procéder à une activité d’identification de détails de la place 

Pestalozzi à partir des photos de l’artiste.  

L’intervention s’est terminée par une photo de groupe prise par la photographe. Ce moment de 

médiation a également duré 45 minutes. 

4.2.3 Notre ressentis suite à l’intervention 

Nous avons eu beaucoup de plaisir à observer l’enthousiasme des enfants face à ce qui leur était 

proposé. Le fait que l’intervention se fasse de manière ludique et interactive augmente selon 

nous le taux de participation. Les modalités de travail en groupe favorisent la discussion. Sur la 

place Pestalozzi, les enfants étaient curieux de découvrir de nouveaux aspects qu’ils n’avaient 

jamais vu au préalable.  

Nous pensons que les diverses interventions ont été tout à fait favorables et bénéfiques au 

développement des connaissances des enfants et apporte une dimension stimulante et une 

différenciation du quotidien.  

Notre observation nous a permis de constater que lors d’interventions de médiation culturelle, 

le taux de participation des élèves est élevé et la motivation très présente.  En effet, ils ont 

participé activement à la leçon en prenant la parole, sont acteurs de l’apprentissage et ont co-

construis les réponses attendues en groupe. 

Le fait que la deuxième intervention se déroule dans un contexte extérieur à la classe nous a 

semblé stimulant pour la plupart des élèves. Le contexte joue un rôle prépondérant sur leur 

attitude. La médiation culturelle en milieu scolaire est un des atouts majeurs pour modifier le 

contexte scolaire et dont l’enseignant dispose pour rendre attractif sa leçon et motiver les élèves. 

5. MÉTHODOLOGIE 

Voici la démarche que nous avons effectuée pour comprendre comment s’effectue la 

collaboration au sein de la médiation culturelle en milieu scolaire.  
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Notre analyse sur la collaboration s’est déroulée en trois phases : dans un premier temps, nous 

avons eu l'opportunité d’aller sur le terrain afin d’observer une action de médiation culturelle 

en classe. Ensuite, nous avons procédé à un entretien informel avec la médiatrice culturelle et 

pour finir, nous avons fait parvenir à plusieurs acteurs de la médiation culturelle, un 

questionnaire constitué de trois questions ouvertes. 

Nous avons souhaité procéder de cette manière afin d’avoir un panel relativement étendu de 

réponses. En effet, n’ayant pas trouvé beaucoup d’éléments théoriques en ce qui concerne la 

collaboration dans la médiation culturelle en milieu scolaire, nous souhaitions récolter un 

maximum d’informations à ce sujet. Ainsi, en privilégiant l’observation, l’entretien puis le 

questionnaire, nous avons pu recueillir des éléments variés.  

5.1 Observation de l’intervention en classe 

Concernant la partie observation, celle-ci s’est déroulée sur deux fois 45 minutes. Nous 

reviendrons d’abord sur l’intervention en classe puis sur la rencontre qui a eu lieu sur la place 

Pestalozzi en présence de l’artiste.  

5.1.1 Collaboration entre l’enseignante et la médiatrice culturelle 

Nous avons pu noter que la médiatrice culturelle était la principale actrice au début de 

l’intervention. L’enseignante a d’abord mis les élèves en groupes puis a observé avec nous la 

présentation de Mme Böhi. Par la suite, l’enseignante et la médiatrice se sont partagé le travail 

en prenant chacune un groupe d’élèves dans les ateliers. Il s’agit ici de l’unique action de 

collaboration entre enseignante et médiatrice culturelle que nous avons pu noter.  

5.1.2 Collaboration entre les élèves  

Les élèves étaient séparés en groupes de travail de 7 élèves. Ils devaient se concerter et 

confronter leurs idées pour trouver la solution. Nous avons pu noter une bonne collaboration 

entre les élèves, notamment dans l’atelier de recherche d’objets et dans l’atelier de classement. 

En effet, c’est ensemble, en discutant et en se concertant qu’ils parvenaient à bout de l’activité. 

5.1.3 Collaboration entre l’enseignante et les élèves 

L’enseignante animait un atelier parmi les trois. Nous n’avons pas noté de collaboration 

particulière entre l’enseignante et ses élèves. Il s’agissait plus d’une exécution de son rôle de 

maîtresse.  
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5.1.4 Collaboration entre la médiatrice culturelle et les élèves 

La médiatrice culturelle a sollicité l’aide des élèves lors de la présentation du travail de l’artiste. 

Cependant, cela se rapprochait beaucoup du travail de l’enseignante. Elle posait des questions 

plus ou moins guidées et montrait le chemin à prendre. Nous n’avons pas noté de collaboration 

particulière entre la médiatrice culturelle et les élèves.   

5.2 Observation de l’intervention de l’artiste 

La deuxième intervention de médiation culturelle s’est déroulée sur la place Pestalozzi à 

Yverdon en présence de l’artiste.  

5.2.1 Collaboration entre l’artiste et la médiatrice culturelle  

Mme Böhi n’était pas présente le jour de l’intervention à laquelle nous nous sommes jointes. 

Après discussion avec elle, nous avons compris qu’elle assistait à quelques-unes des rencontres 

mais pas à toutes (dix en tout). Ainsi, la collaboration entre la médiatrice culturelle et l’artiste 

se déroule au début du projet, lorsque les bases de celui-ci sont posées. La médiatrice culturelle 

donne quelques indications quant à ce qu’il serait intéressant d’aborder avec les élèves puis 

laisse carte blanche à l’artiste tout en vérifiant néanmoins que le projet soit adapté. Celle-ci a 

pu ensuite mettre en place une activité dans laquelle elle se sentait à l’aise et qui lui 

correspondait. La collaboration apparaît ainsi au début du projet mais est ensuite moins 

présente. Nous pouvons noter ici qu’en plus de la collaboration, la notion de confiance surgit. 

En effet, la médiatrice culturelle transmet les rênes à l’artiste et n’a plus besoin d’être présente 

obligatoirement et ainsi le chemin est frayé.  

5.2.2 Collaboration entre l’artiste et l’enseignante 

Nous n’avons pas noté de collaboration particulière entre l’artiste et l’enseignante. Dans le cas 

présent, l’enseignante agissait plutôt comme une « accompagnante » et n’avait pas de 

responsabilités à remplir hormis son rôle d’enseignante. 

5.2.3 Collaboration entre l’artiste et les élèves 

L’artiste collabore avec les élèves dans le sens où l’activité proposée dans ce cas-ci demandait 

de la collaboration. 

5.2.4 Collaboration entre l’enseignante et les élèves  

L’enseignante collabore avec les élèves puisque l’activité proposée dans ce cas-ci demandait 

de la collaboration. 
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5.2.5 Collaboration entre les élèves  

Les élèves ont eu l’occasion de collaborer dans l’activité proposée. L’entente entre les élèves 

était bonne et nous avons eu l’impression que le contexte et la modalité de travail (groupes) 

favorisaient cette dynamique collaborative.  

5.3 Entretien avec la médiatrice culturelle 

À la suite de l'observation en classe, nous avons eu l’opportunité de nous entretenir avec Mme 

F. Böhi. Cette dernière a pu répondre à nos questions sur le principe de médiation culturelle (les 

acteurs, les budgets, les projets en cours…) et sur la collaboration (comment démarche-t-elle 

les artistes, premier entretien avec l'artiste informel autour d’un café, vérification du projet final 

avant intervention en classe…). Mme F. Böhi dispose d’un bureau au sein d’une institution, 

ainsi elle est à proximité de certaines classes dans lesquelles elle intervient et peut ainsi discuter 

ou soumettre ses idées à la direction avec qui elle collabore.  

Nous avons pu mettre en lumière qu’en tant que médiatrice culturelle, Mme F. Böhi a beaucoup 

de responsabilités et joue le rôle de noyau qui met en lien les divers intervenants de la médiation 

culturelle. Elle porte le projet, le fait valider par les institutions, le soumets à différentes classes 

et enseignants par mail, organise les rencontres, elle gère les contacts avec les enseignants et 

les artistes. Sa collaboration et sa disponibilité avec l’entier des acteurs est donc primordiale. 

Cet entretien nous aura donc servi à comprendre plus en détail les fonctions d’une médiatrice 

culturelle.  
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5.4 Questionnaire 

 
Fig. 5 : Population du sondage 

Pour mener à bien notre recherche, nous avons décidé de soumettre un questionnaire à une 

population cible : enseignant.es, formateurs et formatrices à la HEP et étudiant.es à la HEP 

ayant un lien avec la médiation culturelle. Notre échantillon se compose de 45 acteurs de la 

médiation culturelle parmi lesquels 24,4%, soit 11 personnes, ont répondu à 100% du 

questionnaire. Chaque sujet a répondu individuellement au questionnaire qui portait sur le rôle 

de la collaboration dans la médiation culturelle. Ce nombre n’est cependant pas assez 

conséquent pour pouvoir tirer des conclusions scientifiques. Nous considérons donc ces 

réponses comme un complément à notre observation. 

En partant de notre question de recherche, à savoir « Quel est le statut de la collaboration dans 

une intervention de médiation culturelle en milieu scolaire », nous avons voulu prendre en 

compte le vécu et l’opinion de personnes ayant déjà un pied dans le domaine. En effet, de cette 

manière, nous espérions que les réponses seraient empreintes d’un minimum d’expérience.  

Le questionnaire a été créé à partir du logiciel Google Form, plateforme en ligne permettant 

une récolte de données aisée et transparente. D’une part, nous avons fait parvenir ce 

questionnaire aux divers intervenants par mail en juin 2019 et d’autre part, Mme F. Böhi l’a de 

son côté, transmis aux enseignantes ayant participé aux actions de médiation culturelle. 

Concernant la technique de récolte, nous avons opté pour un questionnaire comportant des 

questions ouvertes et accessibles afin de ne pas diriger les acteurs dans leur réponse. Ce 
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questionnaire préserve l’anonymat des personnes y ayant répondu afin qu’elles puissent se 

sentir libre de s’exprimer à propos des diverses questions.   

Question 1 : Pourriez-vous mettre en lien certains de ces acteurs sous le thème de la 

collaboration dans la médiation culturelle ? Si oui, pourquoi ? (Acteurs : Élèves, 

Médiateur.trice culturel.le, Enseignant.e, Directeur.trice, Artiste) 

 

Fig. 6 : Relation entre les acteurs 

Cette première question se destine à comprendre, en se fiant à l’opinion de personnes ayant un 

lien avec la médiation culturelle en milieu scolaire, quelles personnes sont concernées par la 

collaboration dans un projet de médiation culturelle. Nous avons mis en avant cinq acteurs qui 

selon nous, étaient les principaux concernés (même si certainement nous pourrions encore en 

relever d’autres), ceux-ci étant les élèves, le médiateur culturel, l’enseignant, la direction et 

l’artiste. Nous voulions simplement chercher à comprendre si tous ces interlocuteurs pouvaient 

être mis en lien ou si au contraire certains étaient mis à l’écart.  

Comme nous pouvons le constater sur le graphique ci-dessus, pour 54,55% des personnes ayant 

répondu au questionnaire, la collaboration entre tous les acteurs concernés par la médiation 

culturelle est primordiale. Pour 6 des 11 personnes ayant répondu au questionnaire, cette 

collaboration représente le point clé de la médiation culturelle. Pour un des sujets, la médiation 

culturelle est l’art de mettre en lien les gens, les savoirs et les pratiques. Tous ces acteurs 

(direction, enseignant, médiateur culturel, élèves, artiste) peuvent donc évidemment être mis en 
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lien. Nous pouvons constater à partir de cet extrait de réponse que la position est bien ancrée et 

que cette idée de collaboration est fondamentale dans la conduite d’un projet de médiation 

culturelle.  

Nous pouvons également évoquer la réponse d’une autre personne qui elle avance le fait que 

chaque acteur peut s’investir, chacun à son degré, dans un projet de sortie. Nous pouvons ici 

mentionner le fait que chaque personne prenant part à un projet de médiation culturelle a la 

possibilité de s’investir, quel que soit son statut et sa connaissance. A partir de ce constat, nous 

pouvons convenir que chaque individu a forcément quelque chose à apporter au collectif et 

qu’en travaillant ensemble, l’aboutissement de cette collaboration peut être fructueuse. 

Par ailleurs, 18,18% partagent le même avis que les précédents en excluant la direction qui, 

selon ces personnes, n’apparaît pas ou n’est pas concernée par le processus de médiation 

culturelle. Il s’agit donc ici peut-être d’un point à explorer plus en profondeur à l’occasion d’une 

nouvelle recherche. Cependant, à la suite de la discussion avec Mme F. Böhi, nous savons que 

cette collaboration est essentielle dans l’approbation des projets proposés. En effet, sans 

l’accord de la direction, aucune intervention de médiation culturelle en milieu scolaire, du 

moins officiellement, ne peut être menée. 

Le restant des réponses apparaît selon un pourcentage égal, soit 9,09%. Il est intéressant de 

constater que chacun de ces pourcentages, trois au total, concernent trois constats très différents 

les uns des autres : le premier part sur le constat que la collaboration n’a pas encore lieu dans 

la médiation culturelle dans la situation actuelle, le second stipule que la collaboration a lieu 

entre la direction et l’enseignant et enfin le dernier considère que la collaboration se situe au 

niveau de l’artiste et de l’élève. 

La personne pour qui la collaboration n’est pas présente actuellement dans la médiation 

culturelle argumente son choix par la référence à l’étymologie du terme collaboration : 

« construire avec » et qui, toujours selon cette même personne, n’est pas encore existant 

aujourd’hui entre les individus proposés dans la question. Cela nous a paru curieux du fait que 

nous avons pu noter, suite à notre rencontre avec Mme F. Böhi que la collaboration entrait tout 

à fait en jeu et ce dès le premier contact avec l’artiste et peut ensuite se situer à divers niveaux 

et à intensité changeante.  
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Question 2 : Que représente pour vous la collaboration dans la médiation culturelle (Par 

ex. communication, respect, disponibilité, autre) et pourquoi ?  

REPRÉSENTATIONS DE LA COLLABORATION  

Co-construction 

Disponibilité 

Ouverture 
Partage 

Interdisciplinarité 

Accès à la culture 

Projet 

Richesse 

Communication 
Respect 

Expérience commune 

Rencontres 

Écoute 

Accueil 

Bienveillance 

Découverte 

Fig. 7 : Représentations de la collaboration dans la médiation culturelle 

en milieu scolaire 
Concernant notre seconde question, nous avons voulu interroger les sujets quant à leurs 

représentations de la collaboration dans la médiation culturelle en milieu scolaire. De cette 

manière, nous voulions tâcher d’en déceler l’importance et de faire une ébauche de définition.  

Nous avons reçu beaucoup de réponses diverses et nous voulions, par le schéma ci-dessus, 

illustrer cela. Ne pouvant pas vraiment les catégoriser, au vu des résultats variés, nous avons 

jugé plus judicieux de les faire découler du concept de la collaboration. Nous pouvons déclarer 

que toutes les réponses obtenues à cette deuxième question définissent la collaboration dans le 

cadre de la médiation culturelle puisque celle-ci n’est encore concrètement définie nulle part. 

L’interprétation de cette collaboration spécifique est à ce titre très individuelle et propre aux 

valeurs de chacun. Nous pouvons cependant observer que certains mêmes termes ont été cité 

plusieurs fois par diverses personnes ayant répondu à notre questionnaire. Parmi eux, l’idée 
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d’ouverture est revenue trois fois, de disponibilité trois fois, de partage deux fois ou encore de 

communication trois fois. Tant de termes se retrouvant notamment dans le référentiel de 

compétences de la HEP Vaud (2015), comme par exemple dans la compétence clé N° 4 qui 

concerne notamment l’élaboration de situations d’enseignement et au sein de laquelle on 

retrouve cette idée de communication. Nous pouvons également mettre indirectement en lien le 

terme d’ouverture avec le code de déontologie de l’enseignant (2018), qui cite que l’enseignant 

doit entre autres manifester la « curiosité intellectuelle et l’ouverture au monde ». 

Question 3 : Comment décririez-vous votre posture (en tant qu'enseignant.e ou autre) en 

amont de la médiation, pendant la médiation, après la médiation ?  

Enfin, comme ultime item de notre questionnaire, nous avons tenu à interroger nos acteurs sur 

leur position quant à la posture de l’enseignant dans un processus de médiation culturelle en 

milieu scolaire. Comme mentionné auparavant, selon nous, la posture de l’enseignant au cours 

d’une intervention de médiation culturelle change. Elle se situe davantage aux côtés de l’élève, 

dans un sens horizontal et non vertical. Nous voulions donc nous renseigner auprès des sujets 

touchés par le questionnaire et connaître leur position quant à la question. 
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En amont de la 

médiation 

Pendant la médiation Après la médiation 

Posture anthropologique Posture le plus en retrait 

possible 

 Spectatrice et apprenante 

Recherche de projet 

pédagogique 

Accompagnatrice et gestion 

du groupe 

Poursuite de la séquence 

Préparation et lien avec le 

PER 

Apprentissage, observation, 

participation, 

accompagnement, soutien 

Institutionnalisation, feed-

back, analyse, liens 

transversaux, partage 

Pas de préparation pour 

laisser place à la 

découverte 

Régulation, interaction Retour, création 

« Clé en main »    

Passeur Accompagnateur Cultivateur 

Choix de l’animation Consommation et observation Approfondissement 

Partie prenante Partie prenante Partie prenante 

Fig. 8 : Postures enseignantes 
Voici un extrait des réponses recueillies à la question 3 du questionnaire. Nous avons 

sélectionné celles nous paraissant le plus percutant. Nous avons pu noter dans la plupart des 

réponses obtenues, la différence très présente entre la posture enseignante ou autre avant la 

médiation, pendant et après. 

Avant : Dans la phase qui précède la médiation culturelle, certaines réponses indiquent que 

l’enseignant se place dans une posture de préparation à la médiation, une posture de recherche 

(d’enseignement). Dans cette étape, nous pouvons mentionner l’importance de maintenir un 

lien avec les objectifs scolaires à travers le PER qui surgit et qui traduit le souci de transmettre 

quelque chose de concret et d’intéressant aux élèves (choix de l’animation). Au vu des réponses 
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variées, nous pouvons stipuler que la posture à adopter en tant qu’enseignant en amont de la 

médiation ne fait pas l’objet d’une homogénéité.  

Pendant : Pour cette seconde phase de la médiation, nous notons que la posture principale 

relevée dans les réponses diverses se situe au niveau de l’accompagnement et du « lâcher prise 

». L’idée de régulation a également été mentionnée, l’enseignant régule sporadiquement en cas 

de besoin. La notion de consommation quant à elle traduit une satisfaction de curiosité 

pédagogique et également une mise en veille de la posture de transmission de savoir direct. 

Après : Plusieurs sondés ont mentionné l’importance d’institutionnaliser les savoirs découverts 

auprès des élèves en poursuivant dans la mesure de leur disponibilité les activités. La 

collaboration au sein de la médiation se poursuit également après la rencontre avec le 

spécialiste, avec le partage des expériences vécues lors des différentes séquences entre 

collègues. Il y a donc cette idée de consolidation et de continuité qui apparaît. Par cela, 

l’enseignant valorise le moment vécu et les connaissances véhiculées lors de la médiation 

culturelle. 

En complément de notre analyse, nous avons constaté une divergence entre certains avis venant 

des quelques formateurs et ceux venant des enseignants. Parmi les réponses obtenues, un 

formateur mentionnait le désir d’une posture anthropologique. Nous notons un contraste avec 

une autre réponse obtenue, qui représentait la médiation culturelle comme un moyen pour 

l’enseignant de soulager son programme annuel en choisissant un projet de médiation culturelle 

« clés en mains ». Cette option exclut donc totalement cette idée de collaboration entre 

enseignant, élèves, artistes, médiateur culturel et direction.  

Ces deux réponses très différentes l’une de l’autre démontrent que d’une part la posture du 

formateur par rapport à la posture de l’enseignant dans le processus de médiation culturelle en 

milieu scolaire est davantage située au niveau de la recherche tandis que la réponse de 

l’enseignante démontre la réalité du terrain.  

6. CONCLUSION 

Dans la partie théorique, nous avons mentionné la grande importance que portait Vygotsky à la 

médiation dans l’apprentissage et dans le développement des fonctions cognitives pour acquérir 

de nouvelles connaissances. Il y a effectivement, suite à la médiation culturelle en milieu 

scolaire, un transfert de connaissances à l’élève grâce à la médiation. Nous nous interrogeons 

cependant quant au suivi post-médiation. Pour que ces interventions de médiation culturelle en 
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milieu scolaire soient aussi fructueuses que possible, il faudrait avoir à disposition le temps 

nécessaire pour intégrer les savoirs et proposer des récapitulatifs ou institutionnalisations pour 

fixer le savoir. Il serait envisageable par exemple de revoir l’artiste quelques semaines après, 

de faire reformuler les élèves sur ce qu’ils ont compris, acquis, appris… ou simplement de 

s’assurer d’un suivi de la part de l’enseignant en classe à la suite de la rencontre.  

Quant à la collaboration, nous avons pu voir grâce à la courbe proposée par Katzenbach et 

Smith dans l’article de Gather Thurler (1996), les niveaux d’efficacité de différents travaux 

d’équipe. Plus l’équipe est efficace plus le niveau de performance est élevé. Pour faire un lien 

avec ce que nous avons pu vivre sur le terrain, nous avons pu observer que la collaboration 

représentait seulement une petite partie du processus de médiation culturelle et pourtant, le 

résultat était très satisfaisant. Il est donc difficile de situer de manière concrète la médiation 

culturelle en milieu scolaire sur cette courbe puisque chaque cas est différent. La coordination 

des tâches assure quant à elle une cohérence et une convergence des efforts en vue de la 

réalisation du projet commun.  

Les questions ouvertes que nous avons souhaité évoquer dans le questionnaire ont impliqué 

quelques difficultés à récolter les données du fait qu’elles étaient peu convergentes. En effet, 

nous avons pu noter que chaque personne interrogée à ce propos a sa représentation personnelle 

de la collaboration en fonction du projet. Il est donc difficile pour le moment d’arriver à un 

consensus en la matière de collaboration. L’interprétation que les divers acteurs font de cette 

collaboration est singulière et représentative des appréciations de chacun.  

Enfin, avec un peu de recul et plus d’expérience, nous pouvons avancer avec assurance que la 

collaboration dans la médiation culturelle a sa place aux premières loges mais que sa définition 

se fait encore timide. Son statut n’est cependant pas encore clairement établi. De plus, cette 

collaboration se situe à tant de niveaux différents (entre l’enseignant et le médiateur, entre le 

médiateur et l’artiste, entre le médiateur et les élèves, etc.) qu’il est difficile de définir 

concrètement ses modalités.  

6.4 Nos perspectives 

Dans un contexte utopique, notre hypothèse serait que les institutions acceptent et intègrent la 

médiation au programme scolaire. Nous estimons qu’il serait intéressant de proposer des 

interventions de longues durées. Ceci permettrait de fixer les connaissances des élèves et de 

vérifier l’acquisition de savoirs et d’aller plus en profondeur dans les apprentissages. Pour ce 

faire, un projet pilote institué par la structure Culture-École (2019) sera lancé dans le canton de 
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Vaud à la rentrée 2019. Il s’agira d’implanter cinq Argonautes, terme définissant des 

enseignantes mettant en place des interventions culturelles dans les établissements scolaires. 

Ces Argonautes orchestreront divers projets se situant dans des domaines hétéroclites. Ce 

programme permettra ainsi, comme nous le mentionnions plus haut, de démocratiser la culture 

et de permettre ainsi son accès à un public élargi. Nous pouvons mentionner le rôle bien précis 

de ces enseignantes qui consiste notamment à diffuser les offres culturelles proposées par le 

Service des affaires culturelles du canton (Culture-Ecole), de mettre en relation les institutions 

culturelles et artistes avec les institutions scolaires ou encore de soutenir les favoriser la mise 

en place d’animations culturelles en classe ou de projets culturels s’étendant à l’entier de 

l’établissement scolaire concerné. Ce rôle se rapproche donc grandement de celui de  

Mme F. Böhi qui en plus de ce que nous évoquions plus haut, a pour mission d’informer les 

établissements scolaires des programmes de médiation culturelle ou encore de soutenir les 

enseignants dans leurs projets (Böhi, 2017). 

D’autre part, comme nous l’avons constaté à la lecture des réponses au questionnaire, les 

enseignants sont pour la plupart, encore dans une posture de consommation. Cela indique peut-

être un manque de visibilité quant à la position à adopter au cours de la médiation culturelle. 

En nous basant sur notre vécu d’enseignantes, nous pouvons aisément soutenir qu’il peut être 

parfois difficile de se positionner face à un intervenant dans la classe. Dans le cas de la 

médiation culturelle, l’enseignant doit adopter une posture qui le fait sortir de sa zone de 

confort.  Premièrement, il doit accepter de révéler à un regard externe, ses habitudes, sa routine 

de classe ce qui peut s’avérer compliqué suivant le contexte (climat de classe difficile, manque 

de confiance en soi, etc.). Ensuite, comme mentionné auparavant, dans un processus de 

médiation culturelle en milieu scolaire, l’enseignant doit accepter qu’il n’est pas détenteur de 

savoir absolu. La présence d’un intervenant externe, implique la migration de la détention du 

savoir. L’enseignant se retrouve pour ainsi dire en terre inconnue ce qui peut s’avérer difficile 

à accepter, notamment vis à vis des élèves. Accepter de dire « Je ne sais pas » avec, 

paradoxalement, assurance et chercher ainsi à dépasser cet état d’incertitude auprès de l’artiste 

ou de l’objet bénéficiant d’une médiation ensemble (enseignant et élève), ne fait pas encore 

officiellement partie des pratiques. En osant se positionner comme maître ignorant (pour 

reprendre les mots de Rancière), des portes s’ouvriraient peut-être aux enseignants en 

présentant l’enseignement sous un nouvel horizon.  

Pour remédier à cela, il pourrait être intéressant de mettre en place des espaces ouverts à la 

discussion impliquant médiateurs, enseignants et pourquoi pas artistes. Ainsi, les échanges qu’il 
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en résulterait permettrait peut-être de dénouer le « tabou » qui règne encore actuellement quant 

à la posture à adopter en tant qu’enseignant face à ses élèves.  

Ainsi, une modalité de collaboration que l’on pourrait instaurer dans un processus de médiation 

culturelle en milieu scolaire pourrait se situer au niveau de la définition des tâches de chaque 

intervenant (par exemple, entre un enseignant, un médiateur et un artiste). Pour cela, il serait 

intéressant d’organiser avant la médiation culturelle un moment de partage afin que chacun 

puisse définir ses attentes et ses besoins. De ces rencontres pourrait découler la clarification de 

la place prise par chaque individu et l’établissement d’un cahier des charges personnalisé. Ce 

dernier représenterait un outil simplifiant les responsabilités de chacun.  

En conclusion et pour répondre à la question de recherche, Quel est le statut de la collaboration 

dans une intervention de médiation culturelle en milieu scolaire, nous pouvons faire le lien 

entre nos diverses expériences, nos observations et le questionnaire et constatons que la 

collaboration est essentielle dans une intervention de médiation culturelle. Cependant elle n’est 

pas pour autant définie de manière officielle. Le statut des différents intervenants de la 

médiation culturelle n’est nulle part clairement spécifié. Cela résulte peut-être du fait que 

chaque intervention de médiation culturelle est différente et qu’il est difficile d’adopter la même 

posture à chaque fois.  

Nous nous réjouissons des chiffres grandissants de participation (195 inscriptions et 114 classes 

participantes uniquement dans la ville d’Yverdon) à ces divers projets qui démontrent l’intérêt 

des enseignants. Le sillon de la médiation culturelle en milieu scolaire est ainsi creusé mais il 

est important de garder en tête que les routes sont encore à construire.   
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ANNEXES  

Questionnaire - Médiation Culturelle 
Dans le cadre de notre mémoire à la HEPL, nous avons décidé d’aborder le thème de 
la collaboration dans la médiation culturelle. Nous aurions désormais besoin de 
relever des témoignages d’enseignant.es, de formateur.trices, d'étudiant.es ou autres 
ayant eu à faire à cette médiation culturelle. 

Merci d'avance de votre temps, Olivia Mosimann et Linda Shir 

*Obligatoire 
 
 

1. Statut * 
Une seule réponse possible. 

 
    Enseignant.e 

Étudiant.e 

Formateur.trice 

Médiateur.trice 

     Autre : 
 

2. Q. 1) Pourriez-vous mettre en lien certains de ces acteurs sous le thème de 
la collaboration dans la médiation culturelle ? Si oui, pourquoi ? * 
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3. Q. 2) Que représente pour vous la collaboration dans la médiation culturelle 
(Par ex. communication, respect, disponibilité, autre) et pourquoi ? * 

 
 
 
 
 
 
 

4. Q. 3) Comment décririez-vous votre posture (en tant qu'enseignant.e ou 
autre) en amont de la médiation, pendant la médiation, après la médiation 
? * 

 
 
 
 
 
 
 

5. Remarques 
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Réponses au questionnaire  
 
Question 1 : 

 
 
  

Statut  Q. 1) Pourriez-vous mettre en lien certains de ces acteurs sous le thème de la collaboration 
dans la médiation culturelle ? Si oui, pourquoi ? 

Formateur.trice Étymologiquement, collaboration signifie "construire avec", ce qui n'existe pas à ma connaissance 
aujourd'hui entre les individus mentionnés. 

Etudiante en Master en fin 
d'année et médiatrice culturelle 

Oui, chacun à leur degrés peuvent s'investir dans un projet de sortie 

Formateur.trice Tout dépend des projets, la question est un peu vague,  
1 élèves-médiateurs-enseignant.es;  dans un projet en lien avec une institution culturelle, Projet les 
enfants-guides 
2 artiste-directeur-enseignant-élèves : projets La culture c'est classe,  
3  les élèves entre eux dans les groupes de projets 
4 les enseignants participant au projet- avec les membres de l'établissement : concierges, 
secrétariat etc. 

Enseignant.e Artistes et élèves. La rencontre même entre ces acteurs est enrichissante pour chacun  
je suis enseignante et 
médiatrice culturelle 

Je ne comprends pas bien votre question. La médiation culturelle est l'art de mettre en lien les 
gens, les savoirs et les pratiques. Tous ces acteurs peuvent donc évidemment être mis en lien 

Enseignant.e Directeur-enseignants...le soutien pour tout activité culturelle est fondamentale afin d’être reconnu 
auprès des élèves, parents et collègues 

Médiateur.trice Je les mettrai tous en lien: de mon point de vue ils collaborent tous les uns avec les autres. Bien 
sûr, tout dépend du projet visé. Mais ils ont tous un rôle à jouer dans un projet de médiation 
culturelle. 

Enseignant.e Il me semble que seule la directrice n'a pas de lien dans cette collaboration "médiation culturelle". 
Elle donne certainement son aval , mais elle n'est pas actrice. Par contre lors des animations  tous 
les autres acteurs agissent, interagissent les uns avec les autres. 

Enseignant.e Élèves-enseignant-médiateur-artiste 
Enseignant.e Oui par l intérêt de la synergie  
Formateur.trice Tous devraient être en lien à un moment ou un autre. 
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Question 2 :  

 
 
 
 

Statut  Q. 2) Que représente pour vous la collaboration dans la médiation culturelle (Par ex. 
communication, respect, disponibilité, autre) et pourquoi ? 

Formateur.trice Cf. Q. 1. Tant qu'il n'y aura pas de co-construction, certains seront acteurs et d'autres passifs, 
ce qui ne reflète pas ce que recouvre le concept de médiation. 

Etudiante en Master en fin d'année 
et médiatrice culturelle 

Disponibilité et ouverture afin de repérer les opportunités et de gérer les relations avec les 
différents acteurs 

Formateur.trice partage, interdisciplinarité, accès à la culture, projets communs 
Enseignant.e Richesse, chacun apprend les uns des autres  
je suis enseignante et médiatrice 
culturelle 

être attentif·ve aux attentes de chacun et aux moyens qu'il·elle a de les mettre en œuvre. Donc 
les mots que vous citez: communication, respect, disponibilité me semblent essentiels. 

Enseignant.e Disponibilité et communication afin de définir vers quel objectif amener un groupe d’élèves. 
Médiateur.trice Le partage et les échanges sur une expérience commune. La collaboration implique pour moi 

une rencontre humaine et c'est ce qui fait sens dans la médiation culturelle. 
Enseignant.e écoute, ouverture. 
Enseignant.e Accueil, bienveillance, ouverture 
Enseignant.e Découverte et rencontre 
Formateur.trice Communication: pour connaître les besoins et les attentes mutuelles. 
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Question 3 :  

Statut  Q. 3) Comment décririez-vous votre posture (en tant qu'enseignant.e ou autre) en amont de 
la médiation, pendant la médiation, après la médiation ? 

Formateur.trice En amont, une posture anthropologique ; pendant, une posture la plus en retrait possible mais 
signifiant une présence bienveillante ; après, spectatrice et apprenante des expériences vécues. 

Etudiante en Master en fin 
d'année et médiatrice culturelle 

La posture avant en tant qu'enseignante: prospection des expositions et des possibilités de le 
mettre en lien avec une séquence / voir s'il y a un dossier pédagogique / contacter le musée ou 
artiste et connaître leur disponibilité / construction de la séquence et du dépliage didactique et de 
la modalité d'évaluation. Pendant: accompagnatrice et gestion du groupe / rebondir sur ce que dis 
le médiateur (si c'est une visite guidée) pour rappeler le lien avec le travail en classe. Après: 
poursuite de la séquence en prenant appui sur ce que les élèves ont fait ou découvert. Cela peut 
aussi dépendre du moment où  j'intègre la sortie  

Formateur.trice 1 amont : préparation, choix des liens avec les PER, motivation des élèves, formation de 
l'enseignant, recherches préalables, recherche de ressources 
 
2 durant : apprentissage , observation ou participation selon les projets, accompagnement des 
élèves, de l'artiste ou soutien au médiateur-gestion de classe, pilotage du projet 
 
3 institutionnalisation , feed-back, analyse, prolongements, socialisation des projets, liens avec les 
contenus de cours, partage auprès des autres enseignant.e.s. , diffusion, parents d'élèves, 
commune.. 

Enseignant.e En amont peu de choses pour laisser place à la découverte pendant. Pendant, régulation et 
interaction avec l'artiste. Après, retour avec élèves, création d'un souvenir du moment culturel 
(photos, dessins,...)  

je suis enseignante et 
médiatrice culturelle 

En tant qu'enseignante: Cela dépend du type de médiation qui est proposée ou visée. En tant 
qu'enseignants, on a parfois envie d'une médiation "clé en main". Cela implique donc peu de travail 
supplémentaire: Une intro en amont, de la discipline sur le moment et un retour après, 
éventuellement la reprise d'un thème ou d'un autre dans un travail en classe. 
Toutefois la collaboration peut être plus ambitieuse si l'enseignant en a les moyens (temps, 
financement, énergie) ainsi que le·la médiateur·trice culturel·le (souvent les institutions culturelles 
n'ont pas non plus les ressources ou l'envie de proposer des projets plus "sur mesure"). On peut 
alors imaginer beaucoup de choses, avec une plus grande implication de toutes les parties 
(enseignant, médiateur, mais aussi élèves et pourquoi pas la Direction comme vous la citiez en Q1) 

Enseignant.e  Nous sommes des passeurs, des accompagnateurs et des cultivateurs 
Médiateur.trice En tant que médiatrice, je me situe entre le public et l'artiste ou l'institution culturelle; j'ai un rôle de 

lien avec les deux, je facilite ou permets la rencontre entre eux. 
Enseignant.e En amont je décide si l'animation peut intéresser les élèves, et si elle m'intéresse, moi. 

Pendant la médiation je me retrouve plutôt passive et consommatrice. 
Après la médiation , et si celle-ci m'a paru adéquate et intéressante, je décide de consacrer du 
temps pour élargir ou approfondir le sujet. 

Enseignant.e Partie prenante avant, pendant, après  
Enseignant.e Partie prenante  
Formateur.trice Avant: préparer les élèves; pendant: accompagner le groupe sans forcément intervenir, veiller au 

respect des règles; après: travailler sur l'expérience vécue. 



RÉSUMÉ 

Notre mémoire professionnel, constitué de deux parties distinctes, traite de la collaboration au 

sein de la médiation culturelle en milieu scolaire. Cette médiation culturelle commence à 

s’étendre dans diverses classes du canton de Vaud et nous voulions mettre l’accent sur la 

collaboration, champ d’action encore relativement peu mentionné dans les divers écrits. C’est 

pourquoi nous avons décidé de nous pencher sur la question en nous interrogeant sur les statuts 

de la collaboration dans une intervention de médiation culturelle en milieu scolaire.  

Dans la première partie de ce travail, nous présentons trois concepts clés : la médiation telle  que 

présentée par Vygostki, le concept de médiation culturelle relaté par Aboudrar et Mairesse et 

enfin celui de collaboration traité par Perrenoud. Nous tissons des liens entre ces trois champs 

théoriques et les mettons en relation avec nos diverses expériences vécues lors de nos stages. 

Dans la seconde partie, nous abordons les trois dispositifs que nous avons mis en place afin de 

récolter des données : un entretien avec une médiatrice culturelle en milieu scolaire, une 

observation d’une collaboration entre un artiste et une classe par le biais d’une médiatrice et 

enfin un questionnaire complété par divers acteurs de la médiation culturelle en milieu scolaire. 

Ces trois procédés nous ont permis de répondre à notre question qui est la suivante :  

Quelle est le statut de la collaboration dans une intervention de médiation culturelle en milieu 

scolaire ? 

Cette recherche nous a donné la possibilité de décrire une intervention de médiation culturelle 

dans une classe de 1-2H et nous a permis de comprendre les liens collaboratifs entre les 

différents acteurs de la médiation culturelle en milieu scolaire.  

Mots-clés :  

médiation culturelle - collaboration - coopération - culture - posture de l’enseignant  

 


